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L’église de la Trinité à Clisson est un monument majeur de la 
ville, tant pour son envergure architecturale que par son his-
toire. Ancien prieuré bénédictin datant du XIème siècle,  
l’église de la Trinité a été inscrite Monument Historique par 
arrêté du 18 mars 1997.  
Suite à la chute des pierres de tuffeau de la voûte de la nef 
latérale Sud en juin 2018 l’édifice a été fermé pour raison de 
sécurité.  
A partir de cet évènement la ville de Clisson a mené une im-
portante étude de diagnostic global. 
Cette étude a, d’une part, établi un bilan exhaustif des patho-
logies affectant l’édifice et, d’autre part, a défini un pro-
gramme complet de restauration et de confortement structu-
rel du monument. Sur la base de ce programme, les travaux 
viennent de débuter et vont se dérouler sur plusieurs années.  
 
La ville de Clisson a entamé ainsi, avec l’aide financière de 
l’état, du département de Loire-Atlantique et de la région des 
pays de la loire un long chantier de la restauration complète 
de mise en valeur de ce grand monument.  

LES DESORDRES ET LES TRAVAUX  
 

Plusieurs pathologies sont présentes sur cette partie 
de l’édifice : 
 

• Les désordres en maçonnerie sont concentrés sur la 
presque totalité des voûtes des bas-côtés et de la nef.  
L’origine de ces désordres est une faiblesse structurelle 
liée à une épaisseur insuffisante des pierres qui en-
gendre un affaiblissement de la résistance et de la cohé-
sion des mortiers du fait de la forte humidité et des 
infiltrations par la couverture. 
 

• Les voûtes du transept et de la sacristie Sud sont égale-
ment à restaurer sans être refaites. 

 

• La charpente de l’église nécessite également d’assez 
nombreux travaux de reprises dont les plus urgents con-
cernent les zones d’interaction entre la charpente et les 
voûtes : la charpente des bas-côtés devra être recons-
truite, la charpente de la nef sera renforcée, la charpente 
et la couverture de la sacristie Sud seront reconstruites.   

 

• Les enduits intérieurs, dégradés par les remontées capil-
laires et l’humidité seront à restaurer en veillant à la 
conservation des décors peints en « faux joints ». 

 

• L’électricité intérieure et l’éclairage seront complète-
ment refaits.  

DEGRADATIONS EXISTANTES ET  
PROGRAMME DES TRAVAUX SUR L’EDIFICE 

La campagne de travaux qui vient de commencer vise à assurer la stabilité des voûtes inté-
rieures ainsi que l’étanchéité de l’édifice.   

LES PHASES DES TRAVAUX 
 

Les travaux ont été divisés en plusieurs phases cohérentes techniquement et structurellement. Ils ont 
démarré par la restauration des toitures, charpentes et voûtes des bas-côtés et de la nef.  
Et ils se poursuivront sur les bras du transept,  le chevet et la sacristie. 
L’opération sera achevée par les travaux de restauration des enduits intérieurs avec la mise en place de 
l’éclairage.  
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L’église de la Trinité-de-Clisson était, à l’origine un 
prieuré Bénédictin, dépendant des abbayes de 
Saint-Martin-de-Vertou et de Saint-Jouin-de-
Marnes.  
 

Au XIIe siècle, elle est occupée par les chanoines 
réguliers de l’Ordre de Saint Augustin. En 1645, des 
religieuses Fontevristes de la Regrippière en Vallet 
s’y installèrent. Le couvent fut incendié en 1794 par 
les colonnes infernales des armées républicaines. 

Dès le XIe siècle, l’église est dotée d’un chœur avec 
abside, de chapelles latérales et d’un clocher carré. 
Au XVIIe siècle les religieuses Bénédictines rempla-
cèrent le chœur roman par un chœur allongé, avec 
un retable baroque remarquable. Elles démolirent 
la partie Sud du chœur pour construire leur ora-
toire.  
A la Révolution, l’église revint à la paroisse. 
 

La Trinité a été l’objet d’une importante campagne 
de travaux de restauration intérieurs et extérieurs 
entre les années 1807 et 1810.  
C’est à cette époque que d’une part sont cons-
truites les voûtes en pierre de la nef et des bas-
côtés et d’autre part sont ils ont été restaurées les 
voûtes, beaucoup plus anciennes, en arc brisé des 
bras du transepts ainsi que la voûte nervurée de la 
croisée du transept. 
Pour donner plus de jour à l’intérieur de l’édifice,  
les grandes baies à vitraux de la nef ont été trans-
formées et des nouvelles ouvertures ont été per-
cées. 
 

Vers 1867-1868 d’autres travaux sont entrepris.  
La façade de l’église a été restauré en style néo-
roman, alors que le style néo-gothique est privilé-
gié pour l’intérieur du monument cultuel. 
 
La tour carrée qui surmonte la croisée du transept 
gardera son caractère architecturale plus ancien 
jusqu’à nos jours.  
Il est intéressant de rappeler que d’après certaines 
traditions locales, il semblerait que la tourelle aie 
été surmonté jusqu’à la fin du XVIIIe siècle « d’une 
flèche en charpente.» ... 

1835 - Cadastre Napoléonien -  Extrait - La TRINITE entourée en rouge 

HISTOIRE DE L’EDIFICE  
Réalisée en partenariat avec l'association "Clisson Histoire et Patrimoine"  
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PROJET DE RESTAURATION : DESORDRES ET TRAVAUX PREVUS 

Les désordres en maçonnerie sont concen-
trés sur les voûtes en pierre de tuffeau : 
sur la totalité des maçonneries des bas-
côtés, sur la sacristie Sud, ainsi que sur une 
partie importante des voûtes de la nef.  
 
L’origine de ces désordres est une fai-
blesse structurelle liée à une épaisseur 
insuffisante des pierres.  
 
Les causes de ces désordres proviennent 
aussi de l’affaiblissement de la résistance 
et de la cohésion des mortiers, du fait de 
la forte humidité et des infiltrations par la 
couverture. 
Les arcs doubleaux, les arcs d’arêtiers, réa-
lisés dans une pierre calcaire plus ferme 
que le tuffeau, ne présentent pas de dé-
sordres. 
 
Les murs périmétriques et d’échiffre ne 
présentent pas de désordres. 
Cependant ces parements sont très tachés 
et encrassés par les poussières que l’humi-
dité a fixé sur les surfaces. 
 
TRAVAUX PREVUS 
 
Les voûtes en pierre de tuffeau dégradées 
seront à refaire.  
Préalablement l’ensemble des voûtes se-
ront étayées à l’aide de cintres en bois. 
Ces ouvrages permettront la déconstruc-
tion des voûtes puis leur reconstruction.  

VOUTE A REPRENDRE 
PARTIELLEMENT 

CHARPENTE 
 A RENFORCER 

CHARPENTE  
A RECONSTRUIRE  
COUVERTURE TUILES  
A REFAIRE 

VOUTE A  
RECONSTRUIRE 

VOUTE A  
RECONSTRUIRE 

VOUTE A  
RECONSTRUIRE 

CHARPENTE  
A RECONSTRUIRE  

COUVERTURE TUILES  
A REFAIRE 

PIERRE DE TAILLE  ET MAÇONNERIE 
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LES ENDUITS INTERIEURS  
 

Les enduits intérieurs constituent aussi un des 
points majeurs de la restauration de l’église 
de la Trinité. Ils seront à reprendre à cause des 
dégradations causées par les importantes 
remontées capillaires.  
L’étude diagnostic des enduits a permis de 
mettre en évidence qu’il y a des vestiges de 
décors peints sur le mur Est du transept Sud, 
au-dessus du passage qui mène à l’ancien 
cloître. Ces vestiges, bien que fragmentaires, 
sont probablement anciens (XIe – XIIe siècle). 
Cette zone est très localisée.  
 

L’ensemble comporte des mortiers de base 
variée avec des finitions pouvant aller du 
simple badigeon blanc, à l’ocre jaune ou bien 
plus, comme c’est le cas sur le cas précédem-
ment cité.  
Tous comportent des trous de piquetage plus 
ou moins denses qui ont permis à la dernière 
campagne de restauration de réaliser un en-
duit fin (entre 8 et 2 mm selon les zones) pour 
recevoir le dernier décor de faux appareillage 
de pierre à filet rouge, peint à l’huile maigre.  
 
Ce décor a le mérite de donner une unité à ce 
lieu et ce malgré les transformations. Son état 
de conservation est plutôt correct.  
Ces enduits seront conservés et restaurés 
dans leur dernier état.  
Afin de réduire les remontées capillaires il est 
prévu de créer un drain périphérique gravil-
lonné afin de laisser « respirer » les pieds de 
murs et les piliers.  

PROJET DE RESTAURATION : DESORDRES ET TRAVAUX PREVUS 
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PROJET DE RESTAURATION : DESORDRES ET TRAVAUX PREVUS 

LA CHARPENTE BOIS  
 
La charpente de l’église nécessite de nombreux 
travaux de reprise dont les plus urgents concer-
nent les zones d’interaction entre la charpente et 
les voûtes :  
•  Les bas-côtés de la nef,  
•  Les deux transepts,  
•  La sacristie Sud 

 
CHARPENTE DE LA NEF  
La charpente n’est pas contreventée. Par consé-
quent un contreventement en K sera réalisé.  
Le point faible des fermes se situe au niveau de 
la fixation d’un tirant ancien; L’assemblage devra 
donc être consolidé.  
L’empannage est satisfaisant, sauf à l’appui sur 
les murs de la tour où on constate un pourrisse-
ment causé par l’humidité; ces extrémités seront 
renforcées et la couverture devra être reprise 
dans cette zone.  
 
BAS-COTES  
Les charpentes de ces parties ont été modifiées 
sans soin, et sont en partie noyées dans les 
voûtes et mal construites. Les voûtes sont dans 
un état de stabilité incertain, un claveau est tom-
bé, certains voisins sont branlants.  
La charpente sera reconstruite. La dépose des 
pièces appuyées sur les voûtes peut déstabiliser 
ces dernières qui seront préalablement étayées.  
 
CHARPENTE DE L’ABSIDE  
Bien que la stabilité globale des fermes est con-
venable, on constate que la fixation de la ferrure 
d’assemblage tirants-poinçon est insuffisante. 
Les tirefonds devront être remplacés. 
 
TRANSEPTS SUD ET NORD  
Au Nord, l’appui de la charpente sur la voûte 
n’est pas satisfaisant.  
Il sera réalisé une poutre faitière sur la longueur 
du transept.  
Au Sud, la charpente sera reprise compte tenu 
des entrées d’eau identifiées par les traces en 
intrados (face intérieure) de la voûte.  
 
CHARPENTE DE LA TOUR  
Les arbalétriers de la ferme devront être repris. 

FERME ANCIENNE 

FERME RECENTE 

CHARPENTE BAS-COTES 

CHARPENTE BAS-COTES 

FERME ANCIENNE  
poinçon tronqué en appui sur la voûte 

CHARPENTE  NEF 

 
CHARPENTE EN APPUI 

SUR LA VOÛTE DU TRAN-


